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Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
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Comolétement Remise de Dyspepsie, Dépression nerveuse, 


De St-Romuiialda 


Faiblesse cénérale, Perte d'appétit, manque 


de etc. 


Par le ‘“BROMA” 


courare, 


Madame | RE CHaTIGNY, de StRomua:id, nous raconte son histoire de la manière 
suivante : Je souflre depuis des annces de D'pression nerveuse, Faiblesse générale, 
Dyspepsie, et ar depense des centaines de dollars pour remèdes Patentés, comptes 


de Pharmacie et soins médicaux 


Finalement, jets decouragre. Je pris alors la résolution d° mettre tous ces 


remèdes de cote, . 
Un jour se présenta chez moi nn voyageur de la Maison Da Morix & CIE, de 
Québec. Ce monsieur me remit un joli petit livre traitant des diverses pré; arations du 
Da En Monis. 
La conversation tomba de suite sur non cas, Je lui racontai au long ma maladie. 
l'e voyageur ne conseilla de prendre sans retard le “Bnoua.” Lui avant dit que je 


ns me sentais pas disposre à faire usage de ce remède, il me répéla néanmoins le con- 
seil qu'il verail de me donner. Ma visille mère qui se trouvait en promenade chez 
Je me 


Dès les premiers jours que j'en 


moi, se joignant à ce monsieur, me solhcita, elle aussi, d'essayer le ‘Bnowa,” 
décidai à la lin et en envovai chercher une bouteille, 
lis usage je ressentis un bien extraordinaire, 
subit et notable, 


Je croyais rèver tant ce changement était 
Je continuai à faire usage de cette préparation avec courage, ayant 
foi maintenant dans l'eflicacité de ce Tonique. Mes nerfs se calmaient, redevenant plus 
forts. ma disestion so faisait mieux, mon sommeil était plus réparateur. Plus de ces 


craintes pueriles, de ces idées sombres, de ces anxiélés inexprimables, 

Jde pus reprendre les soins «lu ménage, faire ma couture au moulin et autres travaux 
de la maison, 

Ea reconnaissance du bien que m'a procuré le ‘’ Broua,”’ je 1e conseiile fortement à 
mon lour, ü tous ceux el à celles qui souffrent de maladies provenant du sang et des 


nerfs 


U Eyes Right! 


Regardez à gauche pour voir 


l'homme qui reçoit déjà des mar. 
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TR chandises d'automne. Des habil- 
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lements pour hommes, garçons 


et enfants; des beaux pardessus 


en drap fin qui sont comme 
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ceux faits par tailleur. Aussi 
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des pardessus en fourrure pour 
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dames et messieurs, à des prix 


NN 


ù tout aussi agréables que Île reste 
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des effets dans le magasin. 


D. W. FLEURY, 


Vis-à-vis l'Hôte! 564, RUE MAIN. 


Brunswick. 
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PURGATIFS, DÉPURATIFS 


ANTISÉPTIQUES 
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Les Experts... 


Louent beaucoup le sucre comme 
nourriture ; 1ls diseat que ce n'est 
pas le sucre qui gâte les dents et 
l'estomac, mais l'acide des fruits qui 
parfois entrent dans la confection des 
bonbons ; les nègres, dans les pays 
qui produisent le sucre, sucent la 
canne à sucre constamment et ils 
ont des dents magnifiques. 


W. J. BOYD 


Confectionne les bonbons avec iles 
sucres très purs el avec une garan- 


LE CHEMIN DE FER 


DRTNERN PAU 


NI VOUS PROJETEZ 
DE FAIRE UN . .. 


Voyage dans 

Le Sud de la 
Californie, 

L'Est du Canada 
Ou n'importe 
Quelle direction 
Sud, Est 


ou Uuest, 


Adressez-vous à 


tie très sûre. 


LA 


COUR A BOIS 
A. LEMAY, 


A Saint-Bonfiace, 


Est mainténant pourvue de tout ce qu'il 
faut pour construire une maison. Il vient 
de recevoir 5 chars «de bois de construction 
de lèrs qualité: Ichar de bardeau de 
cédre de la Colombie. Portes, chassis, per- 
siennes, etc , de toutes dimensions. Aussi : 


Bois de Chauffage 


Épinette rouge, Tremble sec, à meilleur 
marché qe n'importe où ailleurs. 


votre 
Avent le plus proche 
Du Northern Pacitic 


Où écrivez à N'oublirz pas que c'est la seule Cour à 


e par un Canadien-Fran- 
Do nnipoget St-Boniface. Je solli- 


adame PIERRE CHATIGNY 


MALADIES NERVEUSES 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint-Q 
Affections de la Moëlle épinière, Convriise, 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
cérébrale, Migraine,insomnie,Spermatorrhée 

Guérison fréquente, } 


Soulagement toujours certain 
“te SIROP. HENRY MURE 


. succès consacré par 20 années 
d'expérimentation dans les Hôpitaux de Paris, 
. . : : fr. Notice gratis. 

AZA .Phen {re Clee Gendre & 3° de EH. NURE, 

Pont 8t-Esprit (Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


i RANCE. 


À. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUK, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg, 
Téléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -+- DE +. VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 


ALF. J. ANDREWS. FLETCARE ANDREWS 
Joseph BERNIER. 


Andrews, Andrews & Bernier, 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J, H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Université de Manitoba ; 
Médecin de 1a Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 861, Broadway, Winhipeg. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8à9h.a.m., 12à 2h.p. m., 
et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence: Rue Duinoulin, Saint-Boniface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 
a A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'église de Ste-Anne, le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jésus-Marie, à Winni- 


eg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 
J. A, Senecal, 


St- Boniface, - Manitoba. 


“ C’est vers l'an 1730,” dit le Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parli- 
culière, 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa'ais blasé, 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

lanise le système. 

Bouteilles de toutes}dinensions à 

partir d'une demi-pinte.f 


EDWARD L. DREWRY 


Manufacturier et Importateur. 
22-5.98 WINNIP :G. 


Avis aux Familles. 


# . 
Nous ‘vous donnons des timbres 
de commerce avec chaque arhat 
Si vous êtes désireux de ré- 


tablir votre santé, essayez les 


Vins St. Michel, 
Vins Mariani, 
Vins ‘The Builder.” 


PORT: $s.00, 7.00, 6.00, 5.00, 4.00, 3 00, 
2.50 le gallon. 

SHERRY : $7.00, 6.00, 5.00, 4.00, 3.00, 
2.50 le gallon. 

PORT NATIF, qualit: 
gallon. . 

CATAWBA SUCRE: #$1.50 le gallon. 

CATAWBA SEC: $150 le gallon, 


RICHARD & CIE. 
365 Rue Main, Winnipeg. 
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COLLIN & FILS 


(Successeur de H,. LE. Chabot) 


No. 254, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 
Groceries, Provisions, 


extra : #$1.25 le 


Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 


A des prix defiant toute 
Compétition. 


Nous achrtons tous les produits de Ja 
ferme au plus haut prix du marché, 


Au magasin de Saint-Boniface, vous 


trouverez : 
Grain. Farine, Son, Gru, 
Epiceries, Provisions, &c. 


ia Popala | À TRÈS BAS PRIX. 


GROS ET DÉTAIL. 
I. J. COLLIN. 


H, SWINFOND), cite donc le Patronage de 
Ag Genéral, Winnipeg. | tion Francaise. 
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(Du ‘* Northwest Review) 

La fête nationale française du 
14 juillet a provoqué, de la part 
du correspondant montréalais du 
‘“ Free Press,” les réflexions sui- 
vantes. 


Ceux qui connaissent tant soit 
peu l’histoire de France et le sen- 
timent français ont dù sourire un 
peu en voyant. l’autre jour, le dra- 
peau français, du haut de l'Hôtel 
de Ville, commémorer la prise de 
la Bastille. Quelironique revire- 
ment, en vérité! Bien que le 
l’ape ait reconnu la République 
Française, l'Eglise catholique n’a 
jamais pardonné à la 16 olution, 
et dans cette province (Québec) 
ou célèbre encore des services re- 
ligieux à la mémoire du pauvre 
Louis XVI. Dans Québec, les 
catholiques ont dénoncé la Révo- 
tion et ses œuvres. L'Eglise ca- 
tholique a souhaité, entre tous, 
le succès de l'Angleterre sur Nu- 
poléon; c'est le clergé français 
qui a souscrit avec le plus d’em- 
pressement à l'érection du monu- 
ment Nelson — un monument 
qui proclame la défaite de la ma- 
rine française —Rappelez - vous 
ces faits et contemplez l'immense 
revirement d'opinion qui permet 
à Mgr Bruchési de bénir cette 
fête française, rémémoratrice du 
trait le plus saillant d’une révo- 
lution impie que l'Eglise n’a ja- 
mais cessé de condamner! Preuve 
que malgré la tradition, la loi ou 
la doctrine, l'esprit du temps 
transforme et modifie toute créa- 
ture et tout système, quand bien 
même, des leur origine ou les 
aurait jugés immuables. 


Nous croyons que le corres- 
pondant s’es mis à un faux point 
de vue. Il admettra comme 
nous que le temps opère, dans 
les idées et les mœurs, des chan- 
gements qu'il est parfois difficile 
d'expliquer. On ne peut cepen- 
dant ne pas les voir ni ne pas en 
tenir conpte. Aujourd'hui le 14 


juillet est devenu la fète natio- 


nale de la France. Croit-on que 
c'est uniquement un acte revolu- 
tionuaire que l’on veut commé- 
morer ? Nullement. On en a 
fait l’occasion de démonstrations 
patriotiques, de vœux de bon- 
heur et de prospérité pour la 
terre natale. (Comment cette 
fête a-telle pris ce caractère ? 
Nous n'avons pas à le rechercher. 
Un fait certain, c'est que le sen- 
timent national et religieux a 
pris le dessus sur la passion 
démagogique, et c'est ce senti- 
ment qui a inspiré en France 
et dans toutes les  colo- 
nies françaises, les diverses dé- 
monstrations du 14 juillet. 

A Montréal, on a vu tous les 
Français, le consul général à leur 
tête, se rendre ce jour-là à Notre- 
Dame, pour y assister au saint- 
sacrifice de la messe, et y 
entendre rappeler lenrs devoirs 


Let non les fameux ‘ Droits de 
l'Hoinme. Ce fut un bean 
spectacle, émouvant pour tous 


ceux qui en ont été les témoins. 
Et ce n'était pas un spectacle 
nouveau. Voilà des années qu’à 
Moxitréal la fète nationale de 
France a ce caractère religieux. 

Mgr Bruchési, alors en visite 
pastorale, a envoyée à Monsieur 
le consul de France un télé- 
gramme ainsi CONÇU : 

‘“ Les Français de Montréal 

vont accomplir demain uu bel 
acte de patriotisme et de foi. 
Avec ceux réunis à Notre-Dame, 
je demanderai à Dieu pour la 
France des jours de bonheur et 
de paix.” 
Le correspondant du ‘“ Free 
Press” lui en fait un reproche. 
Nous ne pouvons au contraire 
que l'en louer. Le cardinal Ri- 
chard, à Paris, quelques jours 
avant le 14 juillet, a écrit une 
lettre magnifique où sont expo- 
sés les mêmes vœux. La criti- 
ques du correspondant montré- 
alais au journal de Winnipeg ne 
saurait recevoir une meilleure ré- 
futation. 


Chaque saison a ses misères que le BAU- 
ME RHUMAL soulage. 


OUEST. 


Le ‘‘Gleaner,” de Huntingdon, 
journal libéral, fait les commen- 
taires suivants sur la manière 
dont ses amis ant conduit l'en- 
quête sur les fraudes électorales 
de Huron-Ouest. 

L'ajournem: nt de l'enquête sur 
les fraudes électorales de Huron- 
Ouest avant la prorogation des 
chambres a causé un désappoin- 
temevt général. On avait pour- 
tant le temps nécessaire de com- 
pléter l'enquête, si ce n'eut été 
de l’obstruction faite par les par- 
tisans du gouvernement. Lorsque 
le comité a suspendu ses séances, 
il y avait encore huit témoins 
à être examinés. Un examen des 
bulletins donnés à l'élection de 
Waterloo-uord, démontre qu’un 
nombre de bulletins donnés pour 
le candidat conservateur ont été 
gaspillés par une deuxième croix. 
On ne sait pas qui a fait cette 
deuxième croix, mais c’est évi- 
domment l'ouvrage d'un seul 
homme. Avant l'ajournement, 
M. Foster a lu une déposition aé- 
clarant qu'à l'élection de Gas- 
pé. M. L A. Lemieux, un officier 
de douane à Montréal et père du 
candidat libéral. a pris une part 
active à l'élection sous le nom de 
Lamirande et qu'il a prêté ser- 
ment sous ce faux nom. Bien 
que sa conduite ait étè portée à 
la connaissance du gouverne- 
ment, Lemieux n'a pas été démis, 
mais son salaire a été augmenté. 

Comme on le voit, la corrup- 
tion libérale commence à donner 


des nausées aux vieux libéraux. 
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LE ROLE DES CANADIENS- 
FRANCAIS EN AMERIQUE 


Il faut sans relâche, dit ‘‘ La 
Justice ” de Biddeford, Me., dans 
toutes les circonstances, sous tous 
les prétextes, rappeler aux Cana- 
diens-Français qu'ils ont une 
mission supérieure à remplir sur 
la terre d'Amérique. 

‘“ Leurs ancêtres n'étaient pas 
des hordes de miséreux poussés 
par le désespoir, et cherchant, par 
delà les mers, un asile quelcon- 
que où fuir une ingrate et sou- 
veni cruelle patrie, avec l'espoir 
de ne Jamais la revoir; ils ne 
sont pas venus, par certaines de 
mille, déverser sur des rivages 
hospitaliers, les  contingents 
monstrueux de toutes les diffor- 
mités morales, le fruit de toutes 
les misères sociales, mais ils sont 
venus un à un, petit à petit, par 
faibles groupes, comme choisis 
par une main avare et difficile, 
continuer dans une seconde 
patrie, le foyer de la première. 
Lentement, péniblement, ils ont 
passé par tous les degrés de la 
formation, subi de longues et pa- 
tientes épreuves d'une éducation 
mâle et semée de périls. Ils se 
sont formés avec le temps, cet 
auxiliaire indispensable à toute 
constitution virile, ils ont grandi 
par leur seule force native et par 
une sélection, en quelque sorte 
contrôlée de haut, qu'aucun obs- 
tacle, aucune entrave n’a détour- 
née de son action persistante, et 
aujourd'hui ils sont un peuple 
qui existe sur l'immense conti- 
nent nord américain. Seul, sur 
ce continent, le peuple canadien- 
français forme une nationalité 


organique, ayant des traditions 
déjà séculaires et un passé 
commun, seul il a reçu Île 


multiple baptême des nationa- 
lités distinctes et durables, il a 
été façonné par les lois et les 
principes qui les contituent, et 
seul, il se présente aujourd'hui 
comme un tout homogène, en 
présence de ces éléments indéf- 
niment variés composant, sans la 
former, l'énorme population des 
Etats-Unis ; population sans co- 
hésion, qu'aucune aspiration, 
commuve ne fait vibrer à l'unis- 
son, dont aucun lien ne rassem- 
ble les éléments en un seul fais 
ceau, si ce n'est celui de l'intérêt 
matériel qui les groupe sans les 
cimenter. De pareils éléments 
l’idée de la patrie est fatalement 
absente ; ils sont livrés comme 
les trouveaux tendant leurs mus- 
{cles à la spéculation sans en- 
trailles, à l'exploitation barbare 
et brutale, au culte unique, vio- 
lent et acharné du veau d'or. 

‘ Il faut rappeler aux Cana- 
diens-français que leur mission 
est de combattre pas à pas l’en- 
vahissement du matérialisme ef- 


fréné qui ne peut conduire qu'à 


l'anarchie, par l'oubli des condi- 


la perte de toutes ses croy 
ances, et de là au despotisme, 
qui est le fruit naturel et direct 
de l'anarchie. 

“ Il faut apprendre aux Cana- 
diens qu'ils auront pour mission 
avant longtemps, de combattre 
le règne de la force et de la vio- 
lence, où aboutit tout droit la 
plutocracie sans contrôle, l’aban- 
don, entre les mains de quelques 
milliers d'enrichis sans scrupules 
et sans freins quelconques, de 
toutes les forces vitales d'une 
nation. 

Il faut leur apprendre qu'ils 
auront à combattre le danger 
d'une tyrannie sans exemple dans 
l'histoire, par l'idéal, par la cul- 
ture des arts, par les vertus do- 
mestiques, par l'amour du foyer 
qui prépare celui de la patrie, 
par l'esprit vraiment chrétien, et 
eufin par le respect des principes 
et des hommes qui président à 
toute société réguliérement éta- 
blie. 

Il auront à maintenir et à pro- 
téger l'être moral contre Îles as- 
sauts et la prédominence de la 
manière brute, sous les formes 
trompeuses de la science et de la 
civilisation. 

“ Voilà ce que sera, dans un 
avenir prochain, la mission des 
Canadiens-français en Amérique. 
Ils n’y failliront pas parce qu'ils 
la sentent en eux et cemprennent 
qu'ils pourront l'occomplir un 
jour, malgré leur petit nombre, 
au sein de l'immense agglomé- 
ration d'hommes de toutes les 
races qui composent la popula- 
tion des Etats-Unis. 

Partout, leur nationalité pro- 
gresse, grandit de plus en plus, 
dans les provinces maritimes, 
dans les territoire du Nord-Ouest, 
sans compter la province de Qué- 
bec qui est leur domaine propre. 
S'ils n'ont pas la force qui nait 
du nombre, ils ont celle de l’uni- 
té, de l'homogénéité, de la com- | 
munauté de race et d'aspirations, 
force indestructible qui, seule 
constitue les nationalités qui ont 
survécu à toutes les déchéances, 
à tous les effacements,à toutes les 
défaites, à toutes les oppressions 
et à tous les jougs de l'étranger.” 

a <— ——— 


LE PAPE CONTRE L'ITALIE 


Protestation solennelle — Appel a la 


chretiente 


LE ‘DERNIER OUTRAGE"” 


On écrit de Londres : 

D'après les télégrammes de 
Rome, les personnes qui appro- | 
chent Léon XIII sont convain- | 
cues que le Saint-lère | 
l'occasion la plus prochaine pour | 
protester solennellement contre | 
la situation faite par l'Italie au 
Vatican. 

Ce sera, affirme-on, la protesta- 
tion la plus énergiquement rédi- 
gée qui soit encore partie du 
Vatican contre le jeune royaume 
d'Italie. - 

L'opinion générale est que le 
Pape profitera des grandes fêtes 
religieuses qui auront lieu pro- 
chainement à l'occasion de l'arri- 
vée à Rome de milliers de pele- 
rins venus de toutes les parties 
du monde. 

Léon XIIT aurait, dit-on, l'in- 
tention d'énumérer complete- 
ment tous les actes du gouverne- 
ment italien qui sont autant de 
vexations infligées à l'Eglise et 
les persécutions dirigées contre 
le clergé en Italie. Il insistera 
particulièrement sur ce qu'il a 
appelé: ‘‘le plus récent et le 
plus abominable outrage souffert 
par l'Eglise,” c’est-à-dire, les ten- 
tatives diplomatiques de l'Italie 
pour exclure le représentant du 
Vatican de la Conférence de la 
paix à La Haye. 

Léon XIII considère, en effet, 
que, comme apoôtre de la paix, il 
aurait dù avoir son représentant 
à cette assembiée, et les organi- 
sateurs de Ja conférence en 
avaient jugé ainsi, puisqu'ils 
avaient manifesté le désir de lui 
envoyer une invitation. 

Le Pontife estime que l’action 
de l'Italie a été une violation fla- 
grante des propres lois du pays, 
puisque, d’après les garanties 
votées par le Parlement italien 
en mai 1871, le pape doit être 
traité comme un pouvoir souve- 
rain. 

Enfin, Léon XIII demandera à 
tous les fidèles de lui prêter un 


saisira | 


appui moral afin d'aider l'Eglise 
à sortir toute seule de son intolé- 
rable position. 

À en juger par la vivacité des 
termes avec lesquels le Saint- 


A PROPOS DU 14 JUILLET |LES FRAUDES DE HURON- | tions spirituelles de l'homme et | 


[la “Vérité la 


| Aux Meubles 


Varies 


un 


Vous pouvez faci'ement choisit 
morceau parmi nos derniers achats, 
Entre autres abjsts Varies: LIV ANS, 
CHAISES, CAUSEUSES, BERCEU. 
SES qui charmeront iout œil artistique 
Vous trouverez aussi nos ouvrages 
de broderie nn peu misnx qu 


leurs 


CG LANTURE 


VWwWINNIPFEG., 


Père manifeste son opinion sur ce 
sujet, son appel à la chrétienté 
produira une profonde impres- 
sion 


—f— 


LE PROCES 


DREYFUS 


Le proces Dreyfus se continue 
à Rennes. Le public—le public 
étranger du moins—n'en connait 
pas beaucoup plus long qu'aux 
premiers jours. De hauts rerson- 
nages, un ancien président de la 
République, des ministres, des 
sénateurs, des députés, de ofli- 
ciers supérieurs de l'armée ont 
tour à 
gnages. On ne peut prévoir en- 
core ce qui sortira de tout cela. 


tour donné leurs témoi- 


Les dépèches, livrées à la presse 
par les amis Dreyfus et 
notamment les Juifs, paraissent 
moins favorables à l'accusé qu'aux 
premiers jours ;, ce qui signilie- 
rait peut-être que le verdict serait 
la réaffirmation de celui de 1#94 
Les procédures vont durer assez 
longtemps Maitre La- 
bori, l'avocat de Dreyfus, s'est ra- 
pidement rétabli de la blessure 
que lui avait faite la balle d'un 
adversaire Il retourné au 
procès et s'occupe eflectivement 
de la plaidoirie. 


de 


encore. 


est 


Les journaux français hostile, à 
Dreyfus forment la majorité- le 
‘Petit Journal," !l'* [utransi- 
geant,” la ‘Libre  l'arole," 
|’: Echo de Paris,” le ‘“ Soir,” le 
“ Journal,” le * Petit Caporal,” 
Gazette de 
l'Evénement," 1 "1: 
nivers," la “ Croix,” l'Autorité.” 
le “Gil Blas,” la République 
Française," Le ‘* Diapeau," la 
L Patrie,” la ‘: Presse.” la ‘ Peu- 
ple français,” le * Gaulois." 

Les journaux favorables à 
Dreyfus: Le ‘ Figaro,” l'‘'Au- 
rore.” le Siècle.” les ‘‘ Droits de 
l'nomme,” ia ‘Petite Républi- 
que,” la * Fronde, le “ Rappel," 
le ‘ XIXe siecle.” le “Radical.” In 
“Lauterne,” le ‘Soleil, le “Petit- 
Bleu,” 1e ‘ Courrier du Noir.” 

Enfin, les journaux quon 
pourrait qualifier de  révision- 
nistes neutres, demandant Ja re- 
vision comme principe, comme 
régularité : le “Temps,” le ‘Jour- 
nal des Débats.” le * Petit Pari- 
sien,” le ‘“ Matin.” 

La ‘* Liberté,” sans parti-pris 
pour la question de la révision, a 
toujours figuré par les journaux 
défenseurs de l'armée 


France,” l': 


Parmi les grandes revues, la 
‘Revue des Deux-Mondes ‘ est 
antidrevfusarde, la Revue de 


Paris,” dreyfusarde. 


_ il © Ce —— 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants particuliers) 


La récolte bat son plein ici et 
je puis vous dire que tous sont 
satisfaits. Le blé, l'avoine l'orge, 
rempliront bien nos élévateurs à 


l'automne. (C'est l'une de nos 
meilleures années. La paroisse 
de Letellier est comme celle de 


Saint-Jean - Baptiste, c'est-à-dire 
satisfaite ; le cultivateur est bien 
récompense de ses travaux. 

Nous avons toutefois eu un peu 
de gelée la semaine dernière : les 
produits de jardins ont de ce fut 
un peu soutliert 
plus forte au sud. 

Quelques uns de nos chemins 
viennent d'être réparés Nos 
engins et ‘graders' font d'ex- 
cellent ouvrage. Publiez ces 
notes si vous croyez qu elle: peu 
vent intéresser Vos Lcicurs. 


La gelée an etc 
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faire présager l'expérience, cons- 
titue notre espoir. 

Cette majorité, nous croyons 
vraiment qu'elle existe encore. 
Car est toujours 


€ Aanitoba. 


Mercredi. 30 Aout 1899 


l'opposition 
LA LUTIE DES PREMIÈRES ANNEES ET SES | P4''e à donner son concours au 

RESULTATS, |gouvernement. Seulement il 
nentre pas dans les vues de 
choses | celui-ci de demander au parle- 
ment de faire justice. 

On aurait tort, à cause de cela, 
de se laisser abattre. (C'est l’im- 
prévu de la politique. La réac- 
tion est rarement inadmissible. 

On peut compter sur un retour 
du peuple à la claire-vue de la 
situation. 

On ne doit en tout cas véder 
que lorsque les événements et le 
temps.ont démontré au-delà de 
tout doute l'inanité des efforts. 
Nous n'en sommes pas là. 

Que être en eflet pour nous ce 
premier soubresaut de l'électorat, 
sinon le signal d'une campagae 
pius résolue, d’une fermeté 
redoublée, d'un appel plus reten- 
tissant aux sentiments de justice 
qui sont au fond de l'âme du 
peuple. 

Qu'est-ce qu'une lutte de dix 
ans dans la vie d’une nation, et 
pour une cause aussi sublime et 
aussi sacrée! 

En d'autres pays, on s'est bat- 
tu pendant cinquante ans pour 
la mème cause! Et le triomphe 
est enfin venu! Ailleurs on se 


Fou au courait des 
dont il parle et, du reste, n'ayant 
“L'Echo' di- 


sait la semaine dernière: 


cure de J'exactitude, 


vous de- 
n'avez 


ais 
vous 


“Pendant «six 
inmaindiez tout, et 
rien obtenu.” 


Nous voudrions bien savoir où 
nous en serions aujourd'hui, sil 
nous n'avions à l'origine réclamé 
qu'une partie de nos droits. 

À Ja lumiere des événements, 
nous pouvons affirmer avec cer- 
n'aurions pas 
méme obtenu ce peu que nous 
aurions demandé. Cette reddi- 
tion partielle de notre part n'eût 
le prélude de notre 
complet. L'ennemi 
y aurait vu un acte de faiblesse, 
dont il se serait prévalu pour 
nous toute concession, 
si ininime eut-elle été, bien con- 
vaincu que nous ne tarderions 
pas à en passer par toutes ses 


titude que nous 


été que 


écrasemeat 


reluser 


exigences. 

Au surplus, il ne nous était 
pas permis de paraître douter de 
nos droits, ou de n'en réclamer 
qu'une partie. 


Mais est-il vrai que nous |bat encore après un siècle. 
u'ayions rien obtenu par notre Si, pour régler équitablement 
lutte ? cette question dans notre pays, 


il fallait culbuter trois ou quatre 
gouvernements, quelle raison au- 
rions-nous d'hésiter ? 

Les administrations qui vien- 


Il ne peut y avoir que des es- 
prits obliques où fermés pour 
l'oser dire. 

Certes, nous n'avons pas tout 


obtenu parce que, d'abord, le | draient après seraient bien obli- 
gouvernement  (Grreenway 


resté  intraitable dans son | nous! 
mépris de la justice| Pour arriver là, il suffirait 
et des légitimes sentiments | d'une forte et sincère union des 


catholiques ! 

Oui, si les catholiques savaient 
s'unir pour la défense énergique, 
sincère, cohérente, en dehors 
des préoccupations et des avan- 
tages de parti, des droits que ré- 
clame leur conscience et que 
leur garantit la constitution: s'ils 
savaient aussi bien résister à 
l'action cauteleuse de leurs ad- 
versaires qu'à leur brutalité, au 
lieu de nous borner à l'expression 
d’un simple espoir en l'avenir, 
nous parlerions de notre victoire 
définitive avec une complète as- 
rance. 

Nous voilà un peu loin de 
notre point de départ. 

Nous y revenons. 

n six ans, donc, nous avions 
obtenu des avantages signalés. 
Nous touchions à nne grande 
victoire, une victoire à la suite 
de laquelle tout obstacle nou- 
veau devait finalement s’aplanir, 
quand les chefs du libéralisme 
ont, par leur action, tout com- 
promis. Par leur faute, nous 
voilà rejeté en pleine mer, à la 
merci des flots. 

Depuis trois ans, toujours l'on 
nous dit que le port est proche, 
mais jamais nous n’abordons. 

En réalité, la mer est plus 
grosse et le navire qui porte nos 
espérances est plus désemparé 
que jamais. 

nn ne en 

UNE CARTOUCHE BLANCHE 


de toute une population: et en- 
suite, parce que nous avons 
trouvé devant nous l'opposition 
fédérale d'alors, conduite par M. 
Laurier. 

C'est, en effet, grâce aux obsta- 
cles continuellement semés sur 
la route par les chefs libéraux 
que nos eflorts ont échoué. 

Comme dernier obstacle, dans 
l'ancien parlement, ils ont eu 
recours à l'obstruction. 

Il y'avait alurs une majorlté 
parlementaire favorable à la loi 
réparatrice, demandée avec ins- 
tance par l'épiscopat canadien de 
même que par les catholiques du 
Manitoba. Nous avions la certi- 
tude de l'emporter. L'opposition 
s'est alors jetée en travers, blo- 
quant, par une factieuse obstruc- 
tion, le progrès des délibérations. 

Cette conspiration libérale a 
triomphé. Le parlement n'a pu 
adopter la loi réparatrice, “loi de 
vie.” comme s'exprimait alors, 
dans son anxiété, pieux 
archevéque. 

Nonobstant, il n'est pas exa:t 
de dire que nous n'avons “rien 
obtenu.” 

Nous avons obtenu la défini- 
tion de nos droits par le plus 
hout tribunal de l'empire. 


est | gés d'entrer en composition avec 


notre 


Nous avons obtenu du gouver- 
neur-général en conseil un arrêté 
ministériel qui a décrété, souve- 
rainement, la légitimité de nos 
droits et de notre procédure, 

Cet arrêté ministériel est 
et demeurera comme  l'in- 
terprétation finale de la charte 
provinciale 


Certains organes dn gouverne- 
ment Greenway s'égosilient à 
répéter que M. Hugh J. Macdo- 
uald aurait exprimer l'intention 
de faire enlever le droit de vote 
à tous ceux qui ne sauraient lire 
et écrire l'anglais, défranchissant 
par là une partie des électeurs 
d'origine française. 

Nous sommes en mesure de 
déclarer que ces imputations sont 
absolument fausses. 

L'établissement des Galiciens 
et des Doukobors parmi nous sou- 
lève de nouveaux problèmes. 
Ces peuples, habitués à vivre 
sous des gouvernements absolus, 


Nous avons obtenu, aux com- 
munes, un succes significatif et 
Une 
non 

du 
son 


d'une portée considérable 
majorité a sanctionnée 
principe 


soumis à 


seulement Je 

projet de loi 
tous les 
dans 


examen inals 
principes en cette 
lutte ; cette inajorité a procla- 
mé, une façon générale, la juri- 
diction du parlement en ces ma- 


Jeu 


tiéres,:et d'une façon spéciale, 
l'obligation de  celuici de 


porter remede à los griefs: ne sont peut-être pas préparés 

. , * 7, 
elle a mnanilesté, Par Unla dit M. Macdonald, à exercer des 
acte de son autorité, ses 


maintenant les privilèges que 
nos libres institutions confèrent 
à tout citoyen. La prudence ne 
voudrait-elle pas qu'on ne don- 
nât droit de vote qu'à ceux qui 
auraient une connaissance suf- 
lisante de la langue anglaise 
pour au moins être en état de lire 
l'acte de Manitoba ? 

Voilà la seule question posée 

Ce qui s'est déjà produit Peut! par M. Macdonald. 
se renouveler. 


Sympathies ét son esprit de 
Justice envers Ja minorité mani- 
tobaine. 

Ce succés est une lumière et 
un espoir. 

Ia montré qu'il était possible 
dé rallier autour de notre dri- 
peau une majorité de la députa- 


tion fédérale. 

Les avis 

peuvent être partagés là-dessus. 

Cette éventualité, que peut Mais c'est le calomnier atroce- 
‘ 


LE MANITOBA. 


ment que de conclure de ses dis- | auquel ils donnent leur confian- 
cours qu'il a l'inteution de dé-|ce, * Le MAxrroga.” n'est pas 
franchiser les populations d'ori- | seul de son opinion. 

gine française. Voici l’article du ‘“ Courrier ” 

Non-seulement M. Macdonald | qui est du 17 août : 

n'a pas cette intention, mais “ L'Echo de Manitoba.” la 
nous savons que quiconque se | petite feuille rouge de Winnipeg. 
lèverait en chambre pour soute- | ayant essayé de soutenir que les 
nir uue pareille proposition n'au- | conservateurs de Manitoba sont 


. ; . sol aussi responsables que les libé- 
rait pas d'adversaire plus réso "|raux de la triste situation où se 
que lui. Il a expressément dé-|{urent les catholiques, et ayant 
claré qu'il ne pouvait être ques- rappelé certaines velléités fâcheu- 
“on d'enlever Ja franchise élec- 


ses qu'avait eu M. Norquay en 
torale aux populations qui 12|1%79, le * MANITOBA ” lui répond 
possède aujourd'hui. 


par un article vigoureux et rai- 
sonne. 
Rien donc n'autorise la calom- Le Cart 
nie lancée contre M. Macdonald {ait euivanide 
à ce propos. 9 courant: 
Comme toutes les calomnies, 
celle-ci pourra pendant quelque 
temps faire son œuvre mauvaise. 
mais la vérité finira par éclater 
Ceux qui auront fait usage de 
cette arme déioyale s'apercevront 
qu'ils n'avaient en mains qu'une 
cartouche blanche. 


donne ici l’ex- 
notre article du 


‘* Les partis politiques n’exis- 
taient pas alors dans la Provin- 
ce, dit-il. Ils n'ont commencé 
à s'affirmer nettement que vers 
1881. C’est donc manquer de 
probité que d'attribuer au parti 
conservateur, puis qu'il n'avait 


tence organisée, les actes d'un 

groupe politique quelconque. 
‘En y regardant de près, on 

pourrait 


EE + <> + nn 


UN AVEU INATTENDU 


Et il n'est pas suspect cet aveu, 
car il vient de L'Echo.” Cette 
feuille vient de rendre encore 
une fois évidente cette parole 
des livres saints, ‘‘l'iniquité se 
ment à elle-même:” elle dit: 

“ Depuis trois ans, M. Laurier 
nous a obtenu tout ce qu'il a 
demandé. ” 

Ouida ! mais alors il ne s'est 
pas forcé jusqu'à présent M. Lau- 
rier. Caril n'y a encore rien de 
changé dans la loi. 

On nous fait la bouche en 
cœur par ici par là, pour nous 
amadouer, mais dans ces 8ouri- 
res, il n'y a rien de solide. Ce 
sont de simples politesses qui ca- 
chent une arrière pensée, celle de 
nous faire taire assez longtemps 
pour qu'en fin de compte nous 
ne sachions plus articuler un 
mot niélever la voix pour nos 
droits. 

L'argent que certaines de nos 
écoles reçoivent, elles le reçoi- 
vent parcequ'elles sont devenues 
des écoles publiques, fonction- 
nant suivant la loiet les regle- 
ments. Sile gouvernement les 
considéraient comme des écoles 
catholiques il ne leur donnerait 
pas cet argent. M. Greenway 
nous l’a assez dit. Et les décla- 
rations que les instituteurs sont 
obligés de faire nous le disent 
aussi clairement. 

Le fonctionnement de nos éco- 
les, tel que nous l'avons aujour- 
d’hui, nous aurions pu l'avoir 
dès 1890 si nous l'avions voulu. 
Nous n'avions besoin de personne 
pour y arriver. Le gouverne- 
menent aurait été bien fier alors 
de nous voir si accommodants. I] 
a même à cette époque mis des 
émissaires sur le chemin pour 
nous amener à l'être. 

N'ayant donc, en réalité, rien 
obtenu, il faudrait en conclure. 


pousabilité de 
libéral, qui alors 


fanatiques et aux insulteurs. 


cette époque; c’est M. Biggs, li- 


et dont nous sommes l'enjeu. 


vite qu'il 


et Goulet. 
ties à l'élément 
français. 

“ Depuis lors jusqu'à sa chute, 


Bien difiérent en 


nales. 


mi nous. 

due. Nos 
pas mis en séquestre. 
les catholiques fonctionnaient 


faire la 
n'était 


guerre. 


d’après l’exclamation de “L'E. |de la vie officielle. | 

cho,” que M. Laurier n'a men|. ‘ Nous étions plutôt l'objet des 

done faveurs du gouvernement. Et 
. | . | . [beaucoup de ces faveurs tom- 
C'est assez facile d'obtenir 


quand on ne demande rien. 

Tout cela est d'ailleurs parfai- 
tement d'accord avec les déclara- 
tisns de M. Cameron, disant que 
le règlement Laurier-Tarte- 
Greenway ‘repousse le système 
des écoles séparées, et que l'in- 
tention de ce règlement est de le 
repousser pour toujours"; et aussi 
avec cette autre déclaration de 
M. Greenway proclamant, au 
nom de son administration, que 
CE QUE LE GOUVERNEMENT 
PEUT FAIRE ET VEUT FAIRE. 
C'EST DE CONFISQUER 
L'OCTROI LÉGISLATIF SI LES 
RÈGLEMENTS CONCERNANT 
L'ADMINISTRATION DE CES 
ÉCOLES SONT VIOLÉS. LE 
GOUVERNEMENT CONSERVE 
AUJOURD'HUI LA MÊME AT- 
TITUDE QUE CELLE QU'IL A 
TOUJOURS EUE DFPUIS LA 
PASSATION DE L'ACTE DES 
ÉCOLES PUBLIQUES. 

+ +. D — 


ILS VEULENT BLANCHIR 
GREENWAY 


pour souiller la mémoire d'un 


nous. Faudra-:t-il 
gens-là ? ” 


Notre confrère ajoute ensuite: 


Tout cela est indéniable: c'est 
de l’histoire contemporaine. Sous 
M. Norquay la minorité catholi- 
que jouissait paisiblement de ses 
franchises et de son autonomie 
scolaire. M. Greenway est arri- 
vé au pouvoir en promettant de 
respecter les droits de cette mino- 
rité. Et il a violé sa parole, il a 
foulé aux pieds ses engagements, 
il a menti à Mgr Taché, et 1] a 
eusuite essayé de le faire passer 
pour un menteur. 

L'auteur des maux dont souf- 
frent les catholiques du Manito- 
ba, c'est lui. 

C'est lui qui a aboli l’asage de 
la langue francaise. 

C'est lui qui a inauguré le rè- 
gne de l’école neutre. 

C'est lui quia séquestré les éco- 
les catholiques. 

C’est lui quia violement ar- 
raché à Ja minorité les droits 
qu'elle possédait depuis vingt 
ans. 

Le persécuteur et l'oppresseur 
des catholiques, c'est lui. 

Depuis deux ans, par tactique 
politique, il a quelque peu des- 
serré la main qui étranglait nos 
frères manitobains. Mais est-ce 
là une raison pour qu'on doive 
lui élever des antels ? 

Ah'les Canadiens-français et 


Nous mettons sous les yeux 
de nos lecteurs jes observations 
que publie sous le titre ci-dessus 
indiqué notre sympathique con- 
frère du “ Courrier du Canada” 
dont le directeur est l'honora- 
ble M. Chapais, l'un des journa. 
listes les plus droits et les plus 
brillants de notre époque. Nos 
lecteurs verront que le journal 


pas encore à cette époque d'exis- 


avec beaucoup plus de 
vraisemblance, attribuer la res- 
ces actes au parti 
comme au- 
Jourd’hui, servait de refuge aux 


‘ Quels sont les hommes qu'on 
voit se remuer le plus dans cette 
mêlée ? Quels sont ceux qui se 
sont montrés les plus ardents à 
faire prévaloir les idées étroites 
qui eurent alors pendant quel- 
ques semaines le haut du pavé ? 
C'est M. Brown, franc libéral à 


béral avancé; c'est M. Sifton le 
père du M. Sifton qui a voté si les- 
tement contre nos franchises en 
1890 et qui tient aujourd'hui l’un 
des bouts de la ficelle sur laquel- 
le on tire d'Ottawa et de Winni- 
peg pour nous étouffer, dans la 
campagne de duperie et de mysti- 
fications menée depuis trois ans, 


“ Disons-le à l’honneur et à la 
décharge de Norquay, il comprit 
faisait fausse route. 
Dès novembre 1879, il reconsti- 
tuait son cabinet et le ramenait 
dans des voies plus justes. Il 
mettait de côté M. Biggs et fai- 
sait entrer dans son gouverne- 
ment les honorables MM. Girard 
Il donnait des garan- 
catholique et 


Norquay, assisté de l'hon. M. La- 
Rivière, fut fidèle à sa parole. 
cela de M. 
Greenway, qui a violé effronté- 
ment toutes les promesses qu'il 
avait faites à l'électorat et à Mgr 
Taché, concernant l’inviolabilité 
des institutions sous la sauve- 
garde desquelles étaient placées 
nos croyances religieuses, notre 
laugueet nos aspirations natio- 


‘ Quand Norquay a quitté le 
pouvoir, la paix était établie par- 
Justice nousétait ren- 

privilèges n'étaient 
Nos éco- 


sous l'égide de la loi et rece- 
vaient leur part des argents pu- 
blics, et nul ne parlait de nous 
Notre langue 
pas ostracisé ni baunie 


baient sur les épaules de plu- 
sieurs de ceux qui, ingrats, se 
liguent aujourd’hui avec d’autres 


homme qui a pu avoir ses fautes, 
mais dont les dernières années 
d'administration ont été pleines 
de justice et de protection pour 
nommer ces 


les catholiquesqui cherchent à dé- 
fendre ou à excuser ce sectaire 
font une bien vile besogne ! 
A POLICHINELLE 


Le ‘ Temps ” crie très fort que 
nous trahissons nos compatriotes. 
C'est du polichinelle, et le 
“Temps” passera à l'éternité 
avant d'être pris au sérieux. I] 
n'appartient pas au ‘‘ Temps ” de 
crier si fort, lui qui a pro- 
clamé Greenway le sauveur des 
Canadiens-français et des catholi- 
ques du Manitoba. Quand on s’in- 
cline aussi platement devant le 


spoliateur des droits des 
catholiques du Manitoba, 
devant le persécuteur Green- 
Way, dont les déclara- 
tions récentes, claires et non 
équivoques pour tout esprit 


sensé, ne permettent pas d'igno- 
rer qu'aussi longtemps que cet 
odieux personnage restera au 
pouvoir, la seule loi d'éducation 
en vigueur sera le décret inique 
de 1890, on perd tout droit à 
voir de la trahison chez les 
autres. 

Les traîtres ce sont ceux qui ont 
passé cette loi de 1890, qui l'ont 
maintenue depuis, ce sont les 
complices de M. Greenway qui 
lui ont prêté main-forte en toutes 
ses manœuvres pour déjouer l’ap- 
plication de la constitution aux 
maux dont nous souffrons ; ce 
sont ceux qui s'appliquent à 
duper le peuple et s'efforcent 
de lui faire croire que Greenway 
est ‘ le seul espoir ” des catholi- 
ques. Le ‘ Temps” doit se re- 
connaître 1ci. 

La mauvaise administration 
des affaires de la province par M. 
GreenWay soulève en ce moment 
contre Jui la popuplation an- 
glaise ; la population française 
et catholique, qui a tant de griefs 
contre M. Greenway. n’est pas 
pour se mettre en travers de ce 
mouvement, ni pour servir de 
digne à la vague qui doit l'em- 
porter. Elle entend au contraire 
profiter de cette vague et entre 
résolument dans le courant : les 
cris de quelques hommes serviles 
ne l'en détourneront pas. A la 
suite du ‘ Courrier du Canada,” 
du “Trfluvien,’ du ‘ Moure- 
ment catholiqae,” du ‘Pionnier,” 
de la ‘‘ Défense, da “ Quotidien,” 
du ‘Courrier de Saint - H ya- 
cinte,” du ‘ Courrrier de Saint- 
Jean,” du “Nord,” du “ Monde 
Canadien” et de plusieurs autres 
journaux dont les sympathies 
nous sont assurées, nons disons 
que travailler ou voter pour 
Greenway serait une marque de 
déchéance nationale. Tout en 
conservant notre indépendance à 
l'égard de tous, aussi bien à 
l'égard de M. MacDonald que d 
tout autre, tout en  ré- 
servant notre action fu- 
ture, nous avons dans les cir- 
constances l'obligation de faire 
tout en notre pourvoir pour cul- 
buter l'oppresseur de nos cons- 
ciences et de notre liberté. M. 
Macdonald est l'homme qui s'af- 
firme aujourd'hui comme devant 
infliger à M. Greenway le chti- 
ment que nous désirons pour lui. 
Nous ne sommes pas pour mettre 
des entraves à son action. Ni M. 
Macdonald arrive au pouvoir 
comme tout l’indique—nous ré- 
clamerons de Jui, et avec 
la même énergie, le re- 
mède à nos griefs. S'il refuse, 
nous le combattrons, parceque 
nous sommes avant tout Cana- 
diens-français et catholiques. 


Pour un Journal KRespectable ! ! 


Monsieur S. A. D. Bertrand a 
eu la prétention de faire de ‘“L'E- 
cho” un journal respectable. 
Voyons comment il s’y prend. 

Pour le simple plaisir de faire 
des personnalités, le journal à M. 
sertrand entasse dans son der- 
nier numéro toute une colonne 
de phrases saugrenues, où il n'y 
a aucun argument, mais une 
foule de sottises à l'adresse de M. 
le sénateur Bernier. Au 
milieu de ces sottises se trouve 
uve vilaine calomnie. Ainsi, Ja 
feuille à M. Bertrand dit : 


‘‘A vec quel soin sont conservées. 


dans des bocaux, nageant dans 


l'esprit de vin, les rares idé:s"” 


de M. le sénateur Bernier. 


C'est bel et bien une accusa- 


tion de grossière intempérance 
portée contre M. Bernier. 


La conduite privée de celui-ci 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Canadiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, F erblanteries, 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, 
Outillage de Ferme, Etc., Kte.. Ete. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition 


Allaire & Bleau 


Avenuë Tache, St-Bonifuce. 


28-6-99 Porte voisine de M. T. PELLETIER 


© LIBRAIRIES KEROACK 
B. Kereaek. 


Saint - Boniface. 


Ces deux établissements comprennent un gran]! assortiment de livres 
de classe, de litérature IranÇaise el anglaise, japeterie, fournitures de bu 
reaux, cadres, images, articles de pielé et le fnnta sin, up sseries, encres, 
fleurs artificielles, bronzes d'eglises, ele., elc., À très bas prix, à cause de 
l'importation directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchande : 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et inslituteurs, 

Les ordres par la malle seront promplement executés 


M. D, Keroaek , 


me 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


chapelets, livres 


est trop bien connue pour qu'il| Dour chapetets des RR. PP, 
ait à souffrir de cette outrageante | Croisiers, Médailles et Petits Cha 
k . pelets de St, Antoine, Timbres-poste obli. 
calomnie. Toute sa vie, M. Ber- Éntesi s. .. 
à À ‘ Ecrivez à Agence de l'Ecole A pos- 
nier a été d’une sobriété notoire, | tolique de Bthiécæ, No 
. Mo va! » 
constante et parfaite. loniréel, P, Q 14-40 
: ‘ > . LS ie es = PTE nn ne 
Mais il est nécessaire de rele- — 
» L 
ver ce langage, afin de montrer | CIE DE LA BAIE D HUDS80N 
aux gens de bonne foi, libé-aux 
comme conservateurs, à quels 
moyens cette feuille soi disant, 


respectable peut recourir pour 
ruiner Ja réputation du prochain | 
On peut aussi par là juger du 
FE R R [ S | 


peu de confiance qu'elle doit ins- | ç€ 


lerés. 


153 rue Sha W, 


Incorporee en 1670. 


pirer dans les diverses questions | 
qu'elle traite. 


M. CHESNELONG. 


a 


Pour la rue ou la im A180@, 
femme qui veut avoir 
bonne santé et mise élé 


| gante doit porter les Blouses 

M. Chesnelong, le grand ora- | Ferris — Feris Good Sense 
De catholique, est mort samedi, | Corset Waist. Elles ont le 
22 juillet, à Orthez (Basses-}] yré- . pos 
nées), dans sa $0e année. conlort et la commodité 
Ce fat un vaillant défenseur pour la maison — l'élégance 
de nos libertés religieuses au ser- et la grâce de forme pour la 
vice desquelles il mit toujours toilette. Les médecins en 
nn . oo Ti à recommandent l'usage. 
Lourdes, au Congrès encharis- 
tique, sa chaude parole, que l'âge | 
n'éteignait pas: M. Chesnelong | 
l'avait promis: mais les progrès | 
de la maladie de cœur dont il 
était atteint firent redouter aux | 
médecins les efforts d'un grand | 


Nous trouvons dans ‘La D- la 
fense” l’article suivant reproduit 
de la “Croix,” de Paris : 


Un avantage de ces Blou- 
ses Ferris est qu'elles s'adap- 
tent facilement et adaptent 
facilement valent 
mieux que toute autre mar: 
chandise analogue. 


elles 


discours, et on lui demanda d'y l’our dames, couleurs : 
renoncer. “Mais, au moins, écrit-| blanc et marron, 
vait-il, je serai présent. |. . 
Il sera présent comme tous | $1 0 
ceux qui n'ont pas rougi du u 
Christ sur la terre,et que le! , 
Pour dames, couleurs : 


Christ confesse devant son Pere. 


Dans toutes les questions reli blanc et marron, lacée à la 


gieuses, il prit la parole avec !a ceinture, extra bien fini, 
flamme qu'on sait, il fut notam- | boutons perles, 

ment ‘le plus énergique et le | 

plus éloquent des contradicteurs » ) 6) 

de Jules Ferry daus les lois odi- | dass 

euses contre l'enseignement.” Ce  : | | 
sont là des titres précieux à la Pour jeunes filles, spé- 


mort. clalement adapte es à Ja 


Le 2: 


LAMENTABLE CATAS- | 12 et lt ans, 
TROPHE. | _ 
—— | 1 . Ï e) 


La télépraphe nous a appris, | 
hier soir, uue terrible nouvelle | 
venant de Letellier. Madame | 
Jubinville, épouse de M. Joseph | 
Jubinville, et ses deux enfants! 
ont été trouvés hier matin morts 
au milieu de leur maison en fu Pour enfants, 4 
On ignore comment cet incendie | my 1e 
a pris naissance. La maison est | (90 
située à égale distance de Letel- ° 
lier et de Saint-Joseph. M. Ju- + 
binville était, dit-on, à travailler 
dans son champ. M. Jubinville 
et sa famille ont toujours été : s À! : 
très estimés et très nn. de | DE là Cie de là Baie d'Hudson, 


ceux qui les connaissaient: aussi | 180-184, RUE MAIN. 


cette catastrophe cause-t-elle une | __ | 
| PHARMACIE DEFOY, 


croissance des enfants, entre 


Pour jeunes filles, 7 à 12 


75c. 


ans, 


à db ans, 


MA CS A SIN à 


émotion profonde. 
Nous nous empressons d'offrir| 
à M. Jubinville l'expression de SHENTBONTENCE 
notre vive sympathie. . 
M.DFe, 


leaire informer public de 
eat d'ouvrir une l'harma- 


—. © © — 


Uu train venant de Saint-Paul 


RG : : : cie de proie ET On (rouvera Îles 

a deraillé hier près de Saint-|remedes LS plus nouveanx et 1 dermières 
Norbert. Un employé du N. P.fimprtations conc-rnant ls arucles de 
” , so “ltoitette, LL plus grand soin est apporté 


a été frappé à mort; quelques au- 


tuUx rescri] 118 
tres ont été blessés sérieusement. ni VERTE D < HEURES A. M. 
Les passagers n'ont pas eu de JUSQU A IC HE PM 
mal. | 
— 200 — HEURES LU DIMAYCHE— 
SAUVÉ DU PÉRIL | Y 110 A. M. anris la Mesce 
Éa prenant du BAUME RHUMAL à propos, Et M. : à-P.M 


on évier bien des complica lions dangeu- 


reuses. T:leph.ne 624 


CORRESPONDANCE 
ECOLES DE WINNIPEG® 

Winnipeg 28 aout 1899, 

Ni, comme le dit “TEcho”, M. 
Laurier a obtenu tout ce qu'il 
a demande, fait-1l 
que les catholiques de Winnipeg 
aient payer pour les 
écoles publiques et soient obli- 
gés en outre de supporter leurs 
écoles, à leurs frais! M. 
Laurier na donc rien demandé 
pour nous, puisque notre position 


comment se 


encore à 


propres 


reste sans amélioration. 
DEUX CATHOLIQUES. 


MGIR KICTCHOT 


Mgr Ritchot est toujours très 
gravement malade. Il a été ad- 
ministre samedi et a été recom- 
mande aux prieres des fidèles, di- 
manche, à la cathédrale. Mgr. 
l'archevêque, monsieur le grand- 
vicaire Dugas, le recteur du Col- 
lège, le I. M. Cherrier, des reli- 


gieuses de la charité, ainsi que 


plusieurs  lniques éminents 
sont allés rendre visite à l'illus- 
tre malade 


D , 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


—_—_—— 


Le R. P. de Corby, O.M.L et 
le KR Fr. Mulvihill, de Saint: 
Laurent, étaient à Winnipeg la 
semaine dernière. 


MARIAGE 


(De L'Ouest Canadien, 


Samedi dernier, le 19 courant, 
notre ami M. Eudore Voyer con. 
duisait à l'autel Mademoiselle 
Joséphine Marcoux, fille de M. 
Edmond Marcoux, de Saint-Boni- 
face La bénédiction huptiale 
eût lieu dans l'église catholique 
de Calgary et fut donnée par le 
Rev. Père Lemarchand. 

M. le Docteur Rouleau servait 
de témoin à la jeune épouse et 

M. Laurendeau accompagnait le 
[nouveau marié, 
|. Nos meilleurs souhaits à M. et 


Madane Voyer. 


—— 
PERSONNEL 


| Son Honneur le juge Dorval 


de Langdon, N. D. était ici di- 
| manche. 


M. P. Lévêque vient d'entrer à 
l'emploi de la maison Arkell et 
| Co., à Carberry. 
| Melles Anna Kéroack et J. Sam- 
son de cette ville, sont parties di- 
manche pour Letellier où elles 
| vont enseigner. 


| M. Frédéric Villeneuve vient 
| repasser samedi à Winnipeg, de 
| retour de Montréal et en route 
| pour Edmonton. 


M. A.J. IH. Dubuc, avocat, est 
| Parti samedi pour Mine Center, 
Ont, en voyage d'affaires : il 
sera de retour jeudi. 

M. Gustave Drolet est passé 
ici vendredi en route pour Ed- 


Le RP. Wim Kaulawy, 0.M.I,, 
part demain pour Edmonton, | 
Calgary, Lethbridge, où il va 
exercer le ministère dans les co- 
lonies galiciennes. 


} 

Le RP. Lecoq est revenu de | 
France, jeudi dernier. Nous! 
somines heureux d'apprendre 
que sa santé s'est grandement 
améliorée. 


| 


La R.N. Dudemaine, autrefois 
supérieure à l'Hospice Taché, | 
vient d'être nommée supérieure | 
au convent de Saint-Norbert. La! 
R. S. Ste Geneviève la remplace 
à l'Hospice Taché. 


Le R. M. Giroux, curé de La-! 
Broquerie, est en ce moment en | 
voyage dans la province de Qué- 
bec, auprès de sa mère mourante. 
Le R. P. Lebel, SJ. l'a rempla-| 
cé dimanche dernier. | 


La R. S. Judith, de l'Académie 
Ste Marie, de Winnipeg, vient 
d'être transférée à Montréal. | 
| 

Le KR. M. Garon retournera 
vendredi à sa mission de Wood 
Mountain, à 90 milles au sud de! 
Moesejaw. 


La célébration du 25ième an- 
niversaire de l'ordination da R. 
M Cherrier, qui devait avoir 
heu aujourd'hui a été retardée 
jusqu'au 26 septembre; cette cé-| 


lébration aura lieu en mème | 
temps que la bénédiction des 


nouvelles cloches de l'Immacl"s 
Conception. 


Trois tuissionnaires obluts. les 
RR: PP: Côme Vu er 
len sont en ce moment au painis 
archiépiscopal 


Nous av: appris ai reurel 
le deéccs da la EN Dédsrin.s de 
cette Ville. La révérence Seœocr 
est morte lundi a fa inalsoun vi- 


cariale des RE. SN. de le Charité. 
Elle était née à Naint-Norbert, 1 | 
3 février 177, de M. François! 
Delorme et de Josette St-Ger | 
main. Elle fit son entrée dans! 
la vie religieuse le 2X août 1N96.| 
Nous présentons nos sympathies | 
à sa famille et à sa commuauté. 
Ses funérailles ont eu lieu ce! 
matin, c'est le T. R. M. Dugas 
qui a chanté le service. | 


D'apres la 


Si le personnel d'un tail 
mande peut faire deux hal 


l'essayage ” en une semain 


[teurs un peu partout dans la pro- 


geon dans uu fossé, l’autre jour à 


Regle de Trois 


*X *K *X 


monton. dans le but de s'occuper 
d'une exploitation minière où il 
a des intérêts. 


Huit religieuses de  Notre- 
Dame des Missions sont arrivées 
ici mercredi. Elles sont parties 
les unes pour Brandon et les 
autres pour Qu'’Appelle. 


M. Pierre Gosselin, de cette 
ville, est revenu dimanche d’un 
voyage de vacance dans la pro- 
vince de Québec et les Etats- 
Unis. Notre estimé concitoyen 
a été absent pendant environ sept 
semaines. 


—————— 


CHBZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


—02,429,335 minots de grain, 
cet automne, dans la province. 


—Ï1l a d'assez nombreux cas de 
lièvre typhoiïle de l’autre côté 
de la rivière. 

—Réouverture des classes 
lundi prochain à l’Académie Ste- 
Marie, de Winnipeg. 


—Melle Mollot, le professeur 
de piano bign connu, vient re- 
prendre ses cours à Winnipeg. 


—L'abondante récolte de cette 
année fera construire des éléva- 


vince. 

— On nous prie d'annoncer que 
l'exposition d'automne, à Dau- 
phin, aura lieu les 19 et 20 sep- 
tembre. 


— Une Jocomotive de ‘“l'Im- 
perial Limited” a fait le plon- 


C'auary 

-IÙ y a partout dans la pro- 
vice de nombreu-es assemblées 
politiqnes en vue des prochaines 
cle tions genérales 


—-Onù a réc minent découvert 
une tiès riche mine de cuivre au 
Yukou. Ces giseineunts pré‘ieux 
se trouvent sur le sul canadien. 


—Î[Ù y a atuellement dans 
Masitoba deux riches Américains 
qui visitent le pays et sont char- 
gés de faire un rapport à un 
graud nombre de familles du 
Minnesota qui veulent s'établir 
IC). 

— Ainsi que nous l'avons déjà 
dit, on fondera prochainement à 
Yorkton un journal à l'usage des 
Doukhobors; les Galiciens auront 
aussi leur organe. L'un d'eux 


! cherche actuellement à se procu- 


leur de vêtements sur com- 
illemeuts jusqu'au ‘“ point 
e, pourquoi cent tailleurs 


spécialistes, travaillant ensemble, ne pourraient-its pas 


faire mille habillements jusqu'au même point et faire 


leur travail aussi bien ? 


Sal vous faut essayer” l'habillement que vous faites 
laure chez le tailleur de vêtements sur commande: 
pourquoi ne pas l'acheter à ce point d'essayage et 
l'avoir une semaine ou dix jours plus tôt, et de plus 
l'avoir d'un tiers à le moitié moins cher ? 

Vous pouvez en outre voir ‘exactement l'apparence 
qu'il a sur votre mine avant de l’acheter. 

$20, $IX, $15, $12, $T0 l'habillement. 

Nous vous remboursons votre argent si vous n'êtes 
“Semi ready ” par la poste. 

Ecrivez pour avoir le catalogue. 


Semi-ready Wardrobe 


pas satisfait 


Montreal . 
Tone 342 Main Street Eugene Richard 
Ottawa Winnipeg, 


rer les caracteres d'imprimerie 
uécessaires. Le journal galicien 
sera imprimé par les ateliers du 
‘ Shoal Lake Star.” 
—Shoal Lake, Man, vient 
d'être le théâtre d’un grave in- 
cendie. La partie commerciale 
du village a été très fortement en- 
dommage. 

— Les KNoeurs de Miséricorde 
font actuellement construire une 
Maison de Refuge sur le lot qu'el- 
les ont acheté près du pont Mary- 
land, Winnipeg. | 


—Îl yaeu régates samedi, sur 
la rivière Rouge. Les rameurs de 


| Winnipeg luttaient contre ceux 


| 


ide Winnipeg, le 4 septembre. 
| Comme d'habitude les différents 
| 1° 

corps de métier auront de nom- 


du Portage-du-Rat Les 


miers ont eu le dessus. 


pre- 


— Grande parade dans les rues 


breux chars allégoriques. 

— Un bicycliste qui dit faire le 
tour du monde sur sa machine 
vient de passer ici. Il est de- 
meuré trois jours à Winnipeg et 
est reparti lundi en se dirigeant 
vers l'ouest. 


— Ouverture de la chesse aux 
canards, vendredi. Les mar- 
chands rapportent généralement 
qu'ils ont vendu beaucoup de 
munitions et tout fait voir qu'il 
y aura de nombreux chasseurs. 


—Mercredi dernier, M. Léon 
Cyr, employé à l’une des brique- 
teries de la ville s’est fait écraser 
un pied par une locomotive, à la 
traverse Broadway, près du pont. 
Il y a été transporté à l'Hôpital. 

— Bien que la chasse ne soit 
pas encore permise, on tire beau- 
coup-sur le gibier dans quelques 
endroits. Dans cela comme dans 
tout le reste il faut être prudent, 
car une surveillance assez active 
est organisée partout. 


—Le “Northwest Review’ de 
la semaine dernière a publié un 
supplément, fac-similé et traduc- 
tion anglaise de l'inscription la- 
tine écrite sur parchemin et dé- 
posée dans la pierre angulaire de 
la nouvelle église catholique à 
Winnipeg. 

—M. W. Gariépy, étudiant à 
l'Université Laval, est passé à 
Winnipeg vendredi, en route 
pour Montréal et de retour de 
deux mois de vacances à Edmon- 
ton. Pendant son séjour, il a 
pris une part active à la rédac- 
tion de ‘ l'Ouest Canadien. 


Les récoltes deviennent telle- 
ment fortes dans l’ouest canadien 
que le C. P. KR. fait actuellement 
accommoder ou construire de 
nombreux chars de transport : 
le nombre de chars dont la com- 
pagnie dispose est totalement in- 
suffisant pour répondre pleine- 
ment aux besoins. 


— Hier matin, en cour de po- 
lice, un bicycliste de la villea été 
condamné à $1.00 d'amende et 
les frais pour avoir circulé sur les 
trottoirs à une allure trop rapide. 
Les règlements ne permettent pas 
le bicycle sur le trottoir: on 
peut cependent le tolérer pourvu 
que le bicycliste soit prndent, 
sinon,non. C'est ce que disait hier 
le magistrat de police à l'Hôtel 
de ville. 


Les nôtres au Nord-Ouest : 
Dans la partie ouest d'Edmonton 
qui devient peu à peu la partie 
fashionable, une dizaine de rési- 
dences privées sont en construc- 
tion ; la plus élégante et la plus 
riches de toutes est certainement 
celle de M. Jos Picard membre 
du conseil d'Edmonton. C’est 
un joli petit chateau d'un style 
absolument élégant et devant 
ètre pourvu de toutes les amélio- 
rations modernes. —L’'Ouest C:- 
nadien. 

— Ainsi qu'annoncé, le pèleri- 
nage à Nainte-Anne-des-Chènes 
aura lieu Jundi, le + septembre. 
La voie ferrée e-t maintenant 
très solide et 11 n’y a pas l'ombre 
d'un danger à entreprendre ce 
voyage. Le 4 septembre étant 
jour d fête civique, on peut 
croire que beaucoup de pèlerins 
se rendront à Sainte-Anne. Le 
chapelain du pèlerinage sera le 
T. R. M. Dugas. La fanfare de 
l'Ecole Industrielle prètera son 
concours à la démonstration reli- 
gieuse. Des voitures seront af- 
iecteés au transport des pèlerins, 
de la voie ferrée à l'église. 

 — 
C'EST EN VAIN 

Que vous chercherez un remède plus eff 
caceet p'us agréable à prendre que le 
BAUME RHUMAL, 


En vente chez Martin Bols & Wynne 
Co., pharmacie en gros, Winnipeg. 


N DEMANDE un instituteur ou un: 
institutrice, pour le District Scolaire 
de Saint-Norbrt. Le salaire payé sera de 
pair avec la competence de l'instituteur, 
qu devra ètre capabie d'ens-igner toutes 
les matières que comporte le programme 
scolaire des ecoles elementaires. Toute 
comimunicalion devra ètre adressée au se- 
cretaire du District Scolaire de Saint-Nor- 
bsrt, C. H, Pacaud. 


DR A. F. DAME. 


Chirurg e et Electro-Therapie. 


Bloc MciIntyre, Chambre 320 


Heures de bureau: 8 à 9et ile 11 à 1? > 
M ,del1à 6 et de 7 à 10 P.M. 

Visites à l'Hôpital de St-Bonifac: de 9 à 
11 hrs A.M. Tél, 99 


LE MANITOBA 


AVANTAGES 
SANS PRECEDENT 
Au Magasin de Quincaillerie 


GUILBAULT & COTE. 


Avenue Provencher, Saint-Boniface. Man. 


STE-ANNE 


PAR LE 


Southeastern 
Lundi, 4 Septembre 1899 


An Profit de 


L'EGLISE 


De cette Paroisse 


Départ de la gare du C.P.R. à 
9 h. AM, Winnipeg. 


| 
| 


Ferronneries, Ferblanteries. Poeles, Cranit, 


Arrèts : — 
ST-BONIFACE, Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
LORETTE, Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 
DUFRESNE, | 

Et au PONT DE STE-ANNE. Avantages particuliers aux constructeurs de bâtisses. Appareils et fournitures pou 


Eromageries et ISeurreries à des prix défiant toute concurrence. 


GUILBAULT & COTE, 
“| CLOUTIER & CIE 


ET 
F ‘ Jean PS, Magasin a St-Boniface, Avenue Provencher 
Notre établissement contient Q e e 6 … 
Magasin a Winnipeg, 322 Rue Main 


GRANDE VENTE PAR ENCAN 


piceries, Provisions, Melassses 
(Barbades) Porto Rico et Sucre 

Chapeaux pour hommes, bon marché 
L à dames, de . 


d'Erable de première qualité. 
Valises, Hardes-Faites, etc. etc. 


{Près de l'église) 
PRIX : ALLER ET RETOUR : 
Adultes, 75 Cents, 
Enfants, 40 Cents. 


DINER : Dans la vieille église et préparée 
par les Dames de la Paroi:se. 


SsSt-HBonitfnce, 


Muu, 


Voitures au POnt. 


AUSST :—Farine, Gru, Son, etc. 
Notre Assortiment de 


Vaisselle. 
Granit 


EST AU GOMPLET 


Une commande venant aussi 
d'être reçue directement de 
France. Nous payons le plus 
haut prix du marché pour les 
produits de la Ferme. 

Une visite est sollicitée. 


Et le 
pme. 


St vous voulez acheter a bon marche. allez chez 
Bloc Jenn, | © : ) ® 
Cloutier & Cie. 


des Rues Dumoulin 
et St-Joseph 


Coin 


Notre corbilard es le plus beau 


MEILLEURE .. FABRIQUE ) TIS | 
a OLOON S ns | 
= 7 
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5 + TEL, 351. Le (=) desert ‘ à ec | ° 2 
Os à Pompes % En rite En D Stimulant Energique, 
%e nebres °°? Voies - . votre | . ' 4! 
5 0, Omnium 6° 2 nn Reconstituant Nutritif, 
= : L boutons, ainsi que 
* Rue Principale. + notre liste de pri- hits ‘ 
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£ …., WINNIPEG © = requis. Vendez ten Apéritif Exquis. 
> ; = Outons parmi vos 
3 °er ame + à Du 
1 + +” 1 enverrous la montre | 
CHAR + FUNÈBRE ét Di veleesel À 


lons, accordéons, 


Vous Sentez-Vous 


Faible et épuisé ? 


anneaux d'or, etc, 
garantis; tout cela 
pour quelques heu- | 
res d'ouvrage. 


C’est parce que votre Mentionnez ct journal quand vous écri- 


sang est impur. Autant s’attendre a rez, | 
ce que la salubrité d’une ville soit The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO | 
parfaite avec de l’eau sale et un drainage 

défectueux, comme de s'attendre à ce TORONTO. 


qu'une pièce de mécanique, comme la DT EC Rnb 


charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant même 
dans les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l'appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps.” 


Est-il douc étonnant, alors, que si le 
sang n’est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in- 
descriptibles symptômes ? 

La Salsepareille d'Ayer est à cent 
coudées dou de tout autre Alté- 
ratif et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez: 
ces témoignages dignes de confiance: 

G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
“ Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l'impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.’ 

Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave., 
New-York, dit: ‘ Comme Pers du 
sang et régénérateur du système, je n’ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
reille d’Ayer. Elle donne entière satis- 
faction.”’ 


La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 


Petits . 
Pieds 


Jamais 
Auparavant, on 
a vu pareille 


Le Piano Morris. 


a À É 


VENTE 


—DE— 


Chaussures | 


Imaginez-vous que nous ven- 
dons des chaussures avec bou- 
tons, pour dames, valant $3. 
$4, $9, $6 et S7. pour 


$1.45. 


ment son efficacité dans toutes les formes I. A. HôtëL bt GouvERNEMENT, OTTaw à, 27 Ji LL 1 ) 
. Pearl er 9 1 . La Comtesse 1 Aberleen presente ses « ompliments aix manu Car: 8 19, ait 
HS de Catharre. &c.; et at con- Grandeurs: 2}, 3, ou 93 point | à ieur assurer que le Piano Morris lui a donn- entiëe sat faction : 
séquemment la meilleure Aussi un grand non - VENDU PAR “th RESTYLES 
Médecine de Printemps et de Famille bre de chaussures dif: use 9 des rues Portage et Garry 


férentes de mêmes WINNIPEG. 


numéros et vendues à 


en e. ‘Elle les surpasse du tout au 1050 
tout,” dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 


Boston, ‘‘par la quantité des ventes." 


TURNER & CIE, 


garant et r P ! sde be 


deurs—vendus en bloc. 
Chaussures de $1.75 pour - 75e. ( | : 
Chaussures de $2.00 pour #100 PAIE) fers 
2.5 25 
Chaussures de $2.50 pour #1 EST MAINTENANT COCHEZ 


Nous en avons une quantité 
énorme. Clark Bros & Hughes, 
507, FUE MAIN, 


1. FINRELSTENN, … 


252 Main STREET, 


. D 
Ayer’s Sarsaparilla, |MOITIE : PRIX. JoEN auoues L'ALCOOLISUE GUERI 
Préparée par le Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell, | : : , INSTITUT | . 
Mass., États Unie. Prix, $l; six flacons, 65. | ou] iersSlégers ou pour bicycles. Énteutie dE don “EVANS GOLD CURE 
uno photon 312 paires — de toutes gran- Hu: En - 58. Rue A4elaide, Winnipeg 


désire d'aucun stimulant, ou mor- 


On parle français. 


s ni de 


ghes & F 


om" 


phine 


Dr J, W. GO00D 
DENDEE BLOCK WINNIPEG. 


SPECIALITE-Yeu:, Oreilles 
Nez et Gorge. 


ils, Fr 
Si vous avez une 

propriété à vendre, an- 
noncez dans LE Maxi- 
TOBA, et vous trouve- 
rez de suite un ache- 
teur. | 


bres. 


Seul Char Funéraire 


WiNNIPEG anne WAGHORN'S GUIDE AT ROSE VE Res 50 
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AL 
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"7 
#4i 
LA 
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LE 


MANITOBA. 


SOUFFRANCES D'UNE FEMME 


ile soutflrait de palpitation de 
cœur- Faiblesse extreme et 
maux de tete nerveux 


Dans le petit hameau de Mon- 
trose, comté Welland, réside une 
dame qui fait beaucoup de louan- 
wes de la puissance curative des 
Pilules Roses du Dr Williams. 
l'objet de cet témoignage est 
Mine Richard Hanna, une dame 
estunable qui réside dans cette 
localite depuis plusieurs années 
Un reporter voulant avoir upe 
entrevue avec Mine Hanna Ja 
trouva disposée à donner d'am- 
ples détails qui sont rapportes 
dans les propres termes employées 
par cette dame, Il y a cinq ans, 
je tombai malade.  J'attribuais 
le anal, dans le temps, à une 
chute que j'avais faite. Le temps 
Secoulait et je ne prenais pas de 


de la charrue: on ne manquerait ils puiseront de là le goût d'en qu'une 


mivux. Les symptomes de ma ma-| 


ladie était la palpitation du cœur, 
extrème, les maux 
d'estomac et de terribles maux 
de tete. J'étais tiès nerveux, 
n'avais pas d'appétit et j'éprou- 
vais de fréquentes Insomnels. 
Finalement, je fus obiigée de 
prendre le ht, étant trop faibie 
pour de demeurer assise plus 
longtemps Er cet état, je fus 
soignée à ditlerentes reprises par 
trois medecins, et pris une grande 


la faiblesse 


quantité de remède sans en reti-| 


rer de bénéfices. Pas une seule 
de mes voisines ne pensait que 
jen  reviendrais. Moi - même, 
dans le temps, je croyais que la 
mort mettrait bientot un terme à 
mes souffrances. Un jour Mme 
Smith, de Fort Robinson, vint 
vint me voir et persuada mou 
mari de me faire prendre des 


Pilules Roses du Dr Williams et! 


il en acheta six boites. Après 
avoir pris les six boites j'étais 
beaucoup mieux et pouvais me 
tenir de bont. bien qu'encore 
trop fable pour marcher. J'en 
lis venir six boîtes et comme ré- 
sultat, je considérai ma guérison 
complete. Je puis savourer mieux 
les aliments, le sommeil est sain 
et je puis supporter plus de fati- 
gue que je ne l'avais pu faire 
pendant des années auparavant. 
Bien que j'aie passé la quaran- 
taine, je me sens aussi bien qu à 
l'âge de vingt ans C'est avec 


un grand plaisir et un cœur re-| 


connaissant que je donne ce té- 
moignage. 

Le public est mis en garde 
contre les nombreuses imitations 
colorées de ces fameuses Pilules. 
Les véritables ne sont vendus 
qu'en boites, l'enveloppe qui les 
entoure portant les mots: “ Dr. 
Williams Pink Pills for Pale 
People.” Ni votre fournisseur ne 
les a pas, elles vous seront en- 
voyées, franc de port, à 50c la 
boite ou six boites pour $2.50, en 
vous adressant à la Dr Williams’ 
Medicine Co, Brockville Ont. 


: D © - 


À Propos d'Agriculture 


Les bienfaits de l’instruction 


Du ‘ Pionnier ” 

Trop de cultivateurs croient 
encore qu'il est presqu'inutile 
d'etre instruit pour se livrer à la 
vieet aux travaux des champs 
Il est vrai que beaucoup d'en 
fants de la campagne sont en- 
voyvés dans nos coilèges pour se 
livrer à des études sérieuses ; 
inais les parents ont soin de leur 
faire comprendre que ces sacrifices 
sont faits dans le but de leur ou- 
vrir une carriere autre que l'agri- 
culture. Ce serait une bien rare 
exception si on voyait un pere 
de famille procurer à son fils une 
éducation solide tout en le des- 
tinant à prendre les mancherons 


La 


: EUILLETON DU MANITOBA. 


VILLE ADOPTIVE 


No à 
C'est rai, convint Apettini, qu devi- 

nait qu Antoinette allait accuser Zoe dont | 
Ene desirai d'ailleurs Fhomihation que 
parce qu “ail ressenti, plus que 148 au- | 
Ue-, le coup porte à la mignonne. ” 

Enbardis par cel encouragement et jrous- 
es par la curiosité, e general, son tils et 
Georges &montrefent du même avis 

\utoinette enveloppa Zcé d'un regard si- 
giihoatil 

Celiecr eutun mouvement superbe de 
ldain et, ferasant dun sourire ironique | 
mademoiselle de Plhébaie, #lle puya ‘d'au- 


“Plus heureuse que Gardella, diteile, 
jen rien à craindre, moi, et, à moins | 
d'inventions, je mets au détit qu'on m'ac- 
cuse d'une legerete quelconque, | 

GCelte aflirmation rassura la comtesse et 
ne mit pas d'hesilation duns la voix d'An- 
toinette, Avec le ta td une fille du monde, 
elle dit | 

“Je n'ai pas la prétention, comme vous | 
de m'en prendre à une personne présente, | 
je ne veux que prouver quil ne faut pas) 
aux racontars de la 
inaiveillance et vous cLliger à le reconnai. 
tre, | 

Moi lit Zoe | 
Antoinette inclina la tête. 


: Vous plus particulièrement que tout | 


toujours s en rapporter 


utre, 


pas de dire qu'il jette son argent | planter près de la demeure pater- 
a l’eau. | 
Je ne veux pas prétendre que cole contribuera à embellir nos 


les études classiques soient né-|compagnes et attacher le peup'e propre mouvement, s'est avisée 
de faire au souverain pontife un 
—Mais, me dira-t-on encore, cadeau qui lui 


cessaires pour faire un cultiva- davantage à la vie rurale. 
teur éclairé; mais au moinsilme| 
semble qu'on devrait mi-ux tirer toutes ces bonnes choses 
profit de nos écoles de paroisse. |viendraient très bien si nous 

Le traitement accordé aux ins-|étions riches; mais nous éprou-| 


compagnie 


Est-ce la compagnie qui de son 


| 
Î 


vaudra à elle- 


con- mème une assez belle réclame ? 


Est-ce le pape qui a fait la com- 


mande ? Le journal ne le dit pas, | 


tituteurs est, en général, insuf-|vons déjà trop de difficultés à et c'est dommage ; car c'est un| 


lisant pous attirer des sujets dis-| payer nos cotisations scolaires 
tingués dans la carrière de l'en-| pour vouloir les augmenter. 

seiwnement. Tel jeune homme!  l’récisément; parce que la taxe 
qui s’est fait avocat, notaire, mé-|scolaire pèse sur les cultivateurs, 
decin ou commis, se serait pro-  quils sont les plus intéressés à 
pablement fait instituteur, aurait prendre des mesures pour que 
pu faire tructifier ses talents et|leur argent donne des résultats 
former des centaines de cultiva-|satisfa’sants. 
teurs instruits: maisilaété de- 
tourné. par le maigre salaire qui 
l'attendait, il s’est lancé à tout 
hasard dans une profession où 
l'encombrement le fait végéter et 
en fera peut-être un sujet nuisi- 


Si un cultivateur 
paye $2 par année de taxe pou” 
le soutien d'écoles qui ne font 
qu'un bien très limité, il me 


ne devrait pas hésiter à payer $1 
de plus pour rendre les écoles 
ble à la société. aussi effectives que possible. Les | 

Une servante gagne au-|taxes sont un bienfait et ne sont | 
jourd'hui plus que la plupart de | jamais trop élevées du moment, 
nos institutrices. Une domestique | qu'elles sont employées à procu. 
qui ne reçoit que $5.00 par mnois |curer un avantage direct au con- 
et sa pension se trouve plus |tribuable ; or, quoi de plus direc- 
riche au bout de l'année qu'une |tement utile au cultivateur que 


d'être éclaire. 


de son esprit alerte, éveillé, cu- 


point d'histoire qui mériterait | 

Nous inclinons pour la seconde | 
version. Elle accorde avec tout, 
ce que nous savons de Léon ANT. | 


rieux, toujours attentif aux mani-| 


francaise B AN QUE IMPERIALE 


construit en ce moment un ma- 
|nelle, et ect exemple donné à l’é-|gnifique automobile. 


DU CANADA. 
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL PAYÉ - - - $2,000,000.0u 
FONDS DE RESERVE - $1,300,000.00 


DIRECTEURS : 

H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines. 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D 

R. Wilkie gérant général. - 


SUCCURSALES DANS LE NORD-(JUEST ET LA 


CoLoMBiE. 
Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Géran 
Brandon, Man. .…....N. G. Leslie “ 
Portage-la-Prairie. .…....W. Bell  ‘ 
Calgary, Alta... -.M. Morris. 


Prince-Albert, Sask… Davidson R. 


festations de la vie et de la science | E4monton, Alta... G.R F. Kirk- 


de son temps, toujours avide de! 


patrick, 


s29 ‘1: | ; Û 
prouver que | Eglise, nullement | Strathcona css. «ao 


| réfractraire au progrès, s'aCCOM- | Revelstoke. C. B. 
semble que ce même cultivateur mode, au contraire, de toutes les | Neison B. C. 


idées modernes. 
0 


UNE PUISSANCE 
Contre la Grippe 


Le ‘ Vin Morin Créso-phates ‘ est celte 
puissance qui détruit et fait disparaitre 
.usqu'au moindre detail ce mal, dont les 
conséquences imalheureus+s sont incalcu- 
iables. SE VEND PARTOUT. 


— — ee —— _— 


| Zoë pavant d'audace se mit à rire. 


|que le roman interrompu 


maitresse d'école qui reçoit un 
traitement de $120 par an et qui 
est obiigée, à mêmecettesomme, de 
se nourrir, et souvent de chauffer 
la maison où elle enseigne. Quel 
est le maître d'école qni gagne 
jautant que nos ouvriers des 
| villes, quand ceux-ci font $1.50 
à $2, par jour ? 

— Vous oubliez, me dira-t-on, 
que les commissaires {d'école re- 
|çoivent des demandes par dou- 
|zuines, quand arrive l'époque des 
engagements. Il n’y a pas de 
carrière plus remplie que celle 

de l'enseignement ; le nombre 
des institutrices augmente tous 
| les jours. 

Je le sais, les institutrices aug- 
|mentent en nombre tous les jour, 
mais je ne suis pas prêt à dire 
|qu'elles augmentent en valeur. 
| Au contraire, il me semble que 
| les institutrices sérieuses et capa- 
bles se font rares. Croyez-vous 
que l'instruction peut grandir et 
se développer entre les mains de 
ces nombreures fillettes qui ob- 
tiennent des diplomes ? Les allu- 
res plus ou moins mondaines 
qu'elles affichent, la toilette 
éblouissante qu'elles se payent à 
| à la première occasion, prouvent 
que la noble vocation de l'en- 
seignement n’est pas assez sacrée 
à leur yeux pour les empêcher 
de soupirer après le jour où elles 
pourront y renoncer dans le but 
ide se vouer à un mariage avan- 
tageux. 

Mais le petit nombre de profes- 
|seurs capables, que j'attribue aux 
traitements peu élevés, n'est pas 

le seul abus à réformer. D'abord, 

‘on nuit souvent à l'intruction 
ides enfants en les empêchant 
d'assister régulièrement aux 
| classes, et en ne leur fournissant 
pas les livres, cahiers, cartes, etc., 
:etc., dont ils ont besoin. 


| Ensuite la construction et l’en- 
tretien de nos maisons d'école 
laissent beaucoup à desirer. La 
maison d'école devrait être soli- 
dement bâtie, bien éclairée, 
munie de ventilateurs et surmon- 
| tée d’un petit clocher qui la dis- 
tingue parmi Jes autres cons- 
truction et lui donne plus d’im- 
 portance. L'enfant concevrait 
par là une meilleure idée de 
l'instruction qu'il reçoit, et s’il 
visite la ville et admire quelques- 
uns de nos établissements d’édu- 
cation, il ne concevra pas de 
mépris pour l'école de son arron- 
dissement. Que la maisou soit 
tenue chaudement, et bien aérée 
afin que les enfants y goûtent le 
bien-être et n'y perdent pas leur 
santé. Que la maison soit de 
de plus entourée d'arbres à l'om- 
bre desquels les enfants puis- 
sent prendre leurs récréations : 


‘Eh bien, puisque, personne n'est en 


| cause voyons, parle, commanla Madame | 


de Noirmont. 
| -Mon histoire ne se passe mème pas en 
| France $vous pouvez ètre tranquille, 

—Où donc se passe-t-elle ? 

— À l'étranger. 

-Mais où? Il fut préciser. 

—Je tairai le nom du pays et de la per- 

sonne 


| Elle raconta l'aventure de Zoé dans ses 
detuis, Bien que le diner fut achevé de- 
puis ün moment on l'écoutait sans songer 
à quitter la table, 
|‘ Ceci estgrave, lit observer le général 
lorsque Antoinelle arsiva au depart pour 
Londres, 

— À moins que l'aveniure ne se lermine 
bien, balbulia Apettini. 

Comment peut-elle bien se terminer ? | 
demanila une voix, 

— Par le mariage à Gretna Green. 

Zoé riait nerveusement ; Madame Roca. 
resco, moins maitresse d'elle, ne pouvait 
dissimuler une vive anxiété. 

-* [n'y a pas eu de mariage, répondit 


Antoinette, L'idylle est sans dénument jus- 


| qu'ici. 


Elle se reprit en regardant Zué. 
‘ Notez que je ne fais que répéter les 
j'ajoute 
en Aogleterre 
menace d'avoir Chez nous un épilogue, ines- 
péré pour l'héroïne. 

—Comment ? 


assertions de la voix publique, 


— La jeune fille trompée et déshonorée à 
Londres prend sa revanche à Paris, où elle 
trompe jréseulement un honuële Lomme 


qui lui fait ia cour en attendant qu'un ma- 


La municipalité du Portage 
la Prairie construira sous peu 


d'assurer à ses enfants une édu- 


cation dont ils bénéficieront toute : x ET. 
Q u Î ? s { - 
leur vie. Ne reculons donc pas| le de $18.000 sur l’Assiniboi 


devant les sacrifices lorsqu'il] 
s’agit du progrès de nos écoles ; |. 
nous arrivons à une époque où, COM ME RCE 
plus que jamais, l'ignorant sera .. _. _— 
, : . + À. : archés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
ne Le _ engle dans le che corrigés le 29 Août 1899. 
min de la vie. . 

Loin de nous l'idée erronée que $ cts. 
le cultivateur n'a pas besoin 


L 
Q 


: . : : Beurre, salé, la Ib ....... 0 15 U 15 
d'être instruit, au contraire | fromage... ss... 0 09 à O0 10 
soyons convaincus que c'est par a ré la 2 D ARE : + : 

,: : ,: ufs en boites, la doz .....… 
l'instruction qu'il commandera Patates, 'e minot.....…........….. 0 75 80 


l'influence et le respect et qu'il|Navets. le minet 


saura profiter de tous les avanta- res L MiINOL......... 
ges de sa profession. Panais, la 1b...................... 


. . Betterave, le minot.............… 
—Du Pionnier. |Oignons, 1: minot.…... 


_ Choux, par douzaine .….......… 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
en Oie, par Ib................... ...... 0 
DE PAR LE MON DE Canarde, par Ib. ................ : 09 
Q 
5 
0 
ü 
0 
0 
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Dindes, par 1b............ ........ 
Poulets, par 1b............ - 
Paille, la tonne ....... ........ 5 


: sui ne E 
Un terrible sde - eh Vie dévasté Porc, abattu, par Ib... ...… 


la ville de Ponce, Porto Rico, a | Mouton, par 1h... : 


Be Dos Poe FD Poe pu ere FD FD Po Dos Poe Pos FD Fu. Po Fue EE D p 
0OCO0200%O000020—00000 
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40 


| Vancouver, C. B......A. Jukes, 
Hearn A. li. B. 
Lay 4. M. 


SUCCURSALES DANS ()NTARIO : 


Essex. Niagara Falis. Sauit S. Marie. 
| Fergus. Port Coiborne. St. Thomas. 
| Gall. Rat Portage. Wellemid, 
Ingersoll. St. Catharines Woodsiock, 


Listowell 
Cor. Wellington Si. & Leader 
TORONTO. { Yonge & Queen Sts. Lane. 

. Yonge & B.o0or Sts. 

Québec Montréal. 

DÉPARTEMENTS D'EPARGNES—Les dépots 
| de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
| rêt, S1. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 

Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 


Hamilton 


Beurre, frais, la bu. 0 12 à 0 ‘3 Changées partout, et la Com- 


| pagnie de la Baie d'Hudson, à 
|tous ses postes des Territoires 
| du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


SuccunsALE DE WINNIPEG 


TRAITES vendues pour tlous les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et d’Eu- 
rope. 

Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 
C. 8. HOARE, Gérant. 


la 28-11-94 Winnipeg 


GRAND ETALAGE 


——— DE 


>Marchandises de Printemps< 


—CHEZ 


C. À. GAREAU 


Enseigne des Ciseaux d'Or. 


324 Rue Main - 


Assortiment Considerable 


DE HARDES-FAITES 


Examinez ces Prix - 


HABILLEMENT POUR HOMMES-—#2.00, $2.75, 


$3.00, $3.19, $400, $1.50, $5 00 
85.50, $6.00, $6.50, $7.00, $7.50, $8.00, $S.50, 89.00, en montant. 


90c., $1.00, $1.25, 81.35, $1.50, 81.75, 
$2.00, $2.25, $2.50, 82.75, en montant. 


PARDESSUS NES #0" 
HABILLEMENT 


FOUR ENFANTS -de tous les 
prix— depuis $1,en montant. 
Departement des Chapeaux 
Nous avons sans contsedit le plus grand assortiment de chapeaux 
de tous les magasins de Winnipeg, importé directement 
d'Europe, aux prix de 50c., 75c., $l,en montant, 


UN STOCK IMMENSIS 


De vêtements de dessous, chemises, cols, collets, cravates—les dar 
nières nouveautés de Paris, Londres et New-York. Un 
département d'habillements faits sur commande 
est attaché à l'établissement. 


SATISFACTION GARANTIE 


PANTA LON EN TWEED, pour hommes—50c. 75e. 
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Un journal de France annonce D. B. H'ANNA, Surintendant. 


262, rue Garrv. 


ER JOUR ET NUIT. Téléphone 141 


la part de Zoe, 


riage avec elle le deéslronore, ” 

Zoé qâle comme une morte se dressa: 
| 
On passa dans le salon. 

Georges offrit de nouveau soa bras à 
nomme. ” | Zoé qui, un instant, hésita à le prendre. 

“ Madame Rocaresco, elle aussi, se leva. | Apettini se fit le cavalier de la baronne. 

“Mademoiselle de Phébade, bésxava-t- Cæile-ci furieuse, protila de ce rapproche- 
elle dans l'émotion, vous prouverez ce que | ment pour se plaindre, Sans le regarder 
vous avancez ou voire oncle en rendra rai- | et en scaudant les mots elle grommela: 
son au baron et au prince Rocaresco. ” | ‘“ Votre nièce est une bien méchante 
Tout le monde était debout. | personne... je vengerai ma lille. 
(l 
| 
| 
Î 


| 
| 
| compte. | 
| — Vous vous accusez sans que je vous | 


Ce qu'’el- 

Antoinette demeura calme. le a fcit ce soir n’a pas de nom. ” 
“Je me retranche, ricana-t-elle, comme | 

Mademoiselle Zoé, lorsqu'elle a accusé | 


Gardella derrière les assertions d'un domes- | 


Le marpuis secoua la tête, 

| ‘* Assusément, baronne. el ce n'est pas 
moi qui prendrai sa défense. ” 

tique. | 

La Providence a perm's,rer de justes répré- 

sailles, que le dénonciateur involontaire de | 

de l’orpheline devint le dénonciateur vou- | 


A cette déclaration elle le regarda en 
face. 


‘ Vous n'étiez pas prévenu ? ” 
Il bondit. 

lu de son accusatrice. ” | ‘“ Est-ce que les hommes entrent dans 
_ | les complots de cette espèce ! ” 
XXVI . 

En arrivant dans le salon, Apettini se 
häâta de saluer Madame Rocaresce et s’ex- 
de la fille mit le comble au scandale. | quiva, pour éviter un tète-à-tête que ce dé- 
Sous lous les rapports, il eut êté préférable ! but rendait redortable. Sans doute, il 
qu'elles se continssent. A peine la mala- | blämair Antoinette, quoiqu'au fond il ne 
dresse fut-elle commise, qu'elles le com-! fut pas fâché de la dure lecon qu'elle ve- 
prirent, mais il était trop tard, 


L'intervention irréfléchie de la nère et 


nait d'infliger à l’'ennemie de la mignonne. 
Madame de Noirmont ne cachait pas |Et 1 sa position, dépendante \isà-vis des 
sou irritation contre Antoinette, et, dans le | Rocaresco ne l’eut obligé à des égards, il 
va et vient de la salle à manger au sa'on, | est certain qu'il ne se fut pas donné la 
elle trouva moyen de lui exprimer en quel- | peine de se montrer empressé auprès de la 
ques mots, bien secs, à mi-voix, son mé- | belle sœur du prince. L'aventure racon- 
contentement. Elle ne comprenait pas te par Antoinette lui paraissait parfaite- 
qu'une personne élevée comme Maädemoi-| ment vraisemblable. 

selle de Phébade eut pu se rendre coupa- | 


En sa qrialilé de maitresse de maison la 
Lie d'une action, même impair donnable de | comtesse se crut en d: voir de se ra[ pro 


Antoinette, ravie de l'effet | 
produit par sa dénonciation, courbait la 
tète plutôt pour cacher la satisfaction qu 
“C'est une diffamation dont vous rendr:7 | “clalait dans ses yeux que par remords. 


cher de Zoé et de la baronne. 
| à leurs côtés et prenant la main de la jeu- 
ne fille : 

“Ma chère enfant, lui dit-elle, je suis au 
désespoir de la méchanceté dont vous avez 
été la victime. Soyez sûreque je n'épar- 
gnerai rien pour mettre Mademoiselle de 
Phébade ‘ans la nécessité de s'en répen- 
tir. 

| —S8es regrets seront superflus, répliqua 
Zoé; le mal est fait. 

—Oui, le mal est fait, soupira la mère. ‘» 
La comtesse prolesta. 

‘ On n'a pas cru un mot de cette indi- 
gne calomnie, et si vous n'étiez pas inter- 
venues. 

—C'e t vrai, convint la baronne, nous 
avons eu tort... Seulement il faut avouer 
que la contrainte était surhumaine. ” 


Madame de Noirmont ne fit pas d’objec- 


VOITURES A LOU-| AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACF. | primees, 


Elle s'assit | 


poux atelicrs du 


la 28-11-95 | Manitoba.” 


ment 
embarrassés, causaient en ce moment avec | des explications et la 
| Apettini. autre. 

Madame de Noirmont était inquiète, elle —Et si cette histoire n'était pas vrair? 


| craignait, non sans raison, que la dénon- | —(Jjue m'importe J ay repré Le cs que 
| ciation faite par Zoë coutre Gardella ne | j'ai entendu et n'ai rien invente 


comtesse avant lou 


| je serais 
! £ A : | 

| détournât Gontran de ses projets, se disant | inexcusable, «1 je ne me réfugisis pus der- 
| 


[qu'un parti pareil ne se rencontre pas deux | rière le précédent créé par Zoé -l'e-mûme, 
fois, | Mais, franchement Mademoiselle Hocares- 
‘-Vraiuent, cette Zoé a commis une ac- | 


co m'a autorisée, par son exemple, à agir 
tion bien criminelle, 


Antoinette, somme | ainsi que je l'ai fait. Au surplus, si sa 
toute, n’a fait que lui infliger la peine du | faute est vraie, comme son intervention le 
talion et si elle n'a pas exagéré la vérité, | fait crain ire, j'aurai éLé utile à la comtesse, 
ce sera à lui en savoir gré. ” 

| Gardella, très confuse, se tenait à l'écart. | bien que Madame de Noirmont ne pou-sera 
nisgi be le visage beaucoup moins sombre | pas l'amour ds Jurats jusqu'à f-rmer les 
| ‘ue lorsqu'il était le fiancé forcé ae Zoé, 
eut fort désiré se rapprocher d'elle. Il 
u'osait pas, retenu par la présenca des 
convives de sa mère. Enchanté du servi- | rer la main de Gardelia et géneral se 


Fee que lui avait rendu Antoinette, li trouva | penchant vers elle, lui dit à voix bats 


| à Georges et à Gardella. Car je suppose 


yeux sur un deshonneur aver 
Le général et Gontran furent les premiers 


à se relier, ils a 


érent avant de partir ser- 


ue. mn: part, elle ue put s'empêcher | moyen de lui glisser à l'oreille, quelques | “ Rendez-vous un de ces jours chez Ma- 
de penser qu'il était bien étrange que Zow | ste paroles. Quoique ces paroles | name Riquanl et prévenez m PHARE 
se fut reconnue dans .'héroine du scande- | *° fissent pas allusion à la scène du diner, | m'y trouve je v-ux causer à ous sans 
le dénoncé par Antoinette et l’idée lui vine | 11° 2€ 51 trompa point, et les considéra | témoin. 
que l'histoire, non seulement pouvais bien comme remerciement indirect. Évidem. | Elie rougit, devinant qu'il s'agissait d'un 
être vraie, mais que Zoé était peut-être ment, L le jeune homme n'eut pas craint | interrogatoire necessilé par l'a “aliun de 
réellement coupable. de paraitre approuver la dénonciation ha- | Zoé, st trop cm prononcer un mot 
| bile de Mademoiselle de Phébade, 1! eut lelle inclina la Wie en signe d'assntie 


I! lui en coûtait d'en convenir à cause de | 
ses projets, quoiqu'elle préférât cependant 
être instruite dufait plutôt que pius | 


trd.… | 
| 
Elle essayait de douter et de se persua- | 


der que la malveillance avait transformé | 
que que petite légèreté en un acte d'incon- 
duite avérée. Son incertitude était si vi- | 
sible que Zo+ en fut frappée, et en fit tout | 
bas la remarque à sa mère, | 
Le priuce de Forbach et son is, fort | 


eu du plaisir à en causer avec elle. 

Le même sentiment retenait chacun | 
luin d Antoinette, Seule Mailame Apet. | 
tini l’aborda et s'assit près d'elle. Pour | 
la première fois, le front de la bonne dame 
portait l'iuitiative du courroux. 

** Tout le monde t'en veut et moi égale- | 
ment, ” lui dit-elle. | 
Antoinette haussa les épaules. 
‘ Parce que les 


ment 


- _— _ 
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“ PILULES CARDINALES" 
Du br. Ed. MORIN 


Elles « 


| pä las 1 


rtincomparables pour les femmes 
et lou 
loui- 


“unes | t SANS heorgie 


. Rocaresco sout ]à. tes les personnes ayant besoin d'un 
Dès qu'elles partirout on m2 demaui. ra| que sup rieur. Se vend: ut partout, 


